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Plusieurs assassins 
vont expier 

» 
La guillotine guette Ims uns 
le bagne attend les amirms 

Parti. 21. — La chambre crUntneibi de 
la coui de cassation a rejeté, la pourvoi 
du ICUM Louis Beron. condHmué A mort 
la 12 décembre 182S, par la cour d'aaalaaa 
de Lortent. pour uvolr assassiné, pour les 
voter, on aubergiste a* Pleudren et sa 
nièce. 

Ppr contre, la même chambra a cassé 
la condamnation à mort qui, dans la 
marne m i e » , avait été prononcée contre 
la complice de Louis Péron. un (taraIn de 
sol te ans. Jean Millet, les Juges de Lortent 
ayant négligé de poser au jury, • .amc le 
vaut la loi quand U s'agit de mineurs de 
moins de dix-huit ans. la question de dis
cernement 

D'autre part, la chambre criminelle a 
•ejets le pourvoi du cuisinier Arthur Ja-
aeb. condsmné 4 mort, le 7 décembre der
nier, par las assises du Bas-Rbuln. pour 
avoir aaaaaslné. près di Muaenhausen. 
r»ubersl5te Gabriel Gatse. 

Bile a aussi rejeté les pourvois d'Henri 
Bxsrtier et d'André Levasseur. oondaronej< 
à mort par la cour d'assises de Is Haute-
Marne, pour assassinat et vol d'un habi
tant de Voisine. M. Richard. 

D'autres criminels ont été arrêtés 

» • • • *ismm 

Celui-ci fusilla un couple 
de fermiers 

Bordeaux. 21- — La 7e brigade mobile 
a arrêté Bernard-Louis Borde, vingt-cinq 
ans, au), dans la nuit du 13 au 14 Jun-
vter dernier, tua à coups de tusil les 
époux Vital, fcrmtere a Belle (Landes). 

L'sssastun a tatt des aveux complot*. 
U a Imlioii* que. dqvunf se marier, c'était 
pour se Drocurer des ressources qu'il avait 
commis son double crime. 

Cet autre aidé d'une fille 
étrangla une octogénaire 

Trojres. 81. — La poUre troyenne a arrê
té Chark-a Brunlur. Apre de dix-neuf uns. 
né à Puris. et sa maîtresse, la fille sou
mise Suxeune Morrots, Agée do dix-neuf 
ans. née à Cornant (Yonne), tous deux 
rechorché* par le parquet de Sens, pour 
MMi«<«fn&t et cambriolage. 

Jeudi soir, le couple avait pénétré cher 
1D veuve r.eemu. ûRée de quatre-vingt-trois 
an*. <l<-nu-urunt à CoUemlerallrunlcr rivait 
étrangle l'octogénaire avec un mouchoir 
pendant que la flll* soumise faisait le 
guet. Ce crime n'avait rapporté aux ossos-
alns qu'une montre, une beucls d'oreillo 
i l un torchon. Bruuier et sa complice ont 
tait des aveux. 
, . • »—oOo—« • • 

L'affaire Judet 
Hans Bcssard 
EJle sera jugée par contumace 

dans dix jours 
Varie, SI — L'arrêt renvoyant devant las 

aàiiaes de lu Seine MM. brnest Judet et 
Mans Ooesard. arrft « i l avait été signifié 
une première (ois le u> janvier, à l'ancien 
domicile des Intéressés a Neuill y-sur-Seine, 
a été aujourd'hui publié et affiché à la porte 
des dmix accusés et à osHc do la mairie do 
N.-iiilly-sur-Sclne. ainsi qu'au Palais do Jus
tice. 

MM- Judet et Hans Bossard seront donc 
Jugés par contumace dans un délai de dix 
jours. • 

La copie de l'ordonnance qui a été appo
sée au domicile de M. Judet et devant la 
mairie du Neuilly informe que M. Judet 
Kniast-Martlnl-C.oston, né I As-esnes (Nord) 
ta 11 février 1691 est coupable d'avoir, de 
1*1* s. 1918. par un ensemble de (ails indi
visibles, à Paris et en Suisse, entretenu des 
Intelligences et pratiqué des manœuvres 
pvee lea rrsnomis de la Fronce et de ses 
alliés pour seconder les progrsê do leurs 
armes. 

lin avion sans moteur 
tomba de 50 mètres 

Le pilote, un Roubaisien 
se blessa peu grièvement 

AbbevlQe. 21. — Gaston Guervllle, de 
Roubalx. a entrepris dans les environs 
d'Abbeville. des expériences sur l'avion 
sans moteur. 

Aorsa avoir construit lui-même son 
appareil, U résolut de faire son premier 
essai. 

U traneporU son appareil sur le point 
culminant du mont Caubert, et de la, prti 
son essor, face au vent. 

L'appareil roula un Instant à terre, puis 
U décolle «t prit 4e la hauteur, cependant 
uuo le vent soufflait en tempête. Là haut, 
à 75 mètres d'attitude, l'appareil tanguait 
d'une façon inquiétante. 

Soudain, un remous se fit plus fort, et on 
vit l'avion capoter de lavant à l'arrière 
et. après un tour complet, vsnlr s'abattre 
d'une hauteur de 50 m , sur le soi. dans la 
position du départ, mais les ailes Prisées 

Avant de touohsr terre, l'aviateur avait 
eu ta préaenre d'esprit de eeuter de sa 
carlingue, es qui lui évita probablement 
de graves biassurss. car il s'en tire avec 
quelques légères egratignures A l'épaule, 
où U avait été atteint par l'hélice. 

> o » o t 

La France construit 
un énorme canon 

• ON TUPI MI8URE J1 METRES IT SA 
PORTEE DEPASSER* M KILOMETRES 

Angoult'-me, SI. — La fonderie moriMnie de 
Itiiclli» (Cbsrente), vient de terminer un ca
non dout le tube seul pèse S0«ue kilos et 
mesure fi métrés. Avec son berceau et le 
wagon-trurk sporlal, tt atteint ls poids 
énorme de *30 tonnes. 

Le projectile, de ce monstre pose 420 kilos 
et lu postée ils Ur dàpasso SU Ullométrts. 

U limitera prochainement les usines ds 
Hu.'llr et sera rilrfgé sur un port de guerre 
pour être affecté ù la dtifense des cotes. 

-»—O0o-<-

lin nouveau carburant : le bois 
| T IL COUTE MOINS CHER 

« U * N'iMPORTI QUEL AUTRE 
Vterxon. *S — De nouvelles expériences 

très concluantes eat su llsu à 
«montrer uus )'essence, dont 

laisss inutilisé, dans las " 

ItJUn V J L p 9 i i l i r . i l 
S Vlerasn pour 

»nt 1e nru trop 
i furaitis des mil-

de traotyur», uoui être remplacée par ce 
combustible abondant et peu coûteux qu'est 
1» bols, grèce S un gazogène spécial Inventé 

pn hectare de terre avec que.-
loc do bots. La Aspects* totale 

par un mfseieur 4« viarson 
ûa a Mbuu: 

UfTinsi-oTtx 
a été l e dix francs, aior* qu'il aurait fallu 

d'sssencs vêlent wtnquauU-ciqq 
«nais est donc considérable. 
Jlclellrment reconnue par M. 

_ a e o n . directeur de la ststlon d'essais 
il«>s machines agricoles au ministère de l'a
griculture. 

Ainsi para't trouvé un carburant d'un prix Encore uns fols, au nom ds Mme veuve Cartier 
ds révlepi très su dessous de n'importe quel I et s> ses petits entants, et en noirs nom, merci 
autre, fc tous l 

Les remerciements 
de M™ Veuve Cailler 
Naus venons d'envoyer S Mme Veuve Cellier, 

ri'RshVe-HInncbe, et S ses six pi.'U's enfants, au 
sort inniUeuToux desquels» nos lecteurs et pot 
amis se sont UiWre>*es avec nous, les derniers 
envoi:, qui nous sont parvenu.* S leur adresse. 

Ils se décomposant coiuine &uit : 
QucU) raJto a la nulle d'une réunion des 

membres do la soocUs colombopbllii 
f. Eclslr », d'Ilasnon 10 00 

Quitte faUu nprés IUI concours Us Oé-
c-neUc* dtoez Mine veuve t'iuuquc, esta
minet do la. «Collo», HullenneVws-iwI» 
bdurdln 10 00 

colloote lai le sort* >\'union du groupo 
communiste d'Aulnoy -leï - Vulencieniïes, 
versSu par Bera 10 00 

Quête (aile a la réunion colombophile 
» Ls Plume d'Argunl -, su siiue, eues 
Londru-Vérct (dit Bras de Koi- .u llouduin KO 00 

Apriss une chanson de Pierre alu'gnier, 
au «Bar des HlfuTs.,.-hez De ivïuiïhow, 
Avenue dp Duukerque. s LamnersarL . . U U 
Suiicriii'.Jon dos Joueurs do piquet de 
chez lluberl Mours, place Wlison, S 
IVnain 10 00 

SoiiM-.iipeieo faite oues M. Urossart Zé-
plnriii, & r»ri'nny 8 SU 

SouscripUCA an bai de M- Bouckiiaul-
Locuq, a Orclin.v 2S 00 

Mmo Lcclcrco, maroBendo ds trilea 
tt r.renay. . . . t «OU 

Quêtes après chansons p» Joseph Quia-
tcls-r. vendeur du » R.SeJl. S Nteppe : 
chex narateau, rue Julês-lebieu, 10 Ir. ; 
cbei Malhrocq t^sur, ruo iulus-Leblau, 
IS fr. ; soit, en tout, Si 00 

Au total — et suus compter los sommes qui 
ont Mo envoyées directement S Mme veuve Col-
fier, aln.il eus te* sons en nature — c'est une 
fomuio de Ht* /runes M qu'avec nous nos amis 
et JIOS lecteurs ont envoyé i celte (umilie tt 
Cign<' dlntirtt, pour soulager sa gronde tnlséie. 

Cl c'est eu ces termes que Mois veuve Calltsr 
noiu l'trlt pour nous «ignnlor ss nouvelle situa
tion" rt en rotnercla- tous ks généreux dona-
lem s . 

• Monsieur le Directeur, 
• Je vous adresse cette lettre pour vous toroqj. 

CP.et oie uroluiide rucoiinui^uu.oe el mes plus 
sincères remivclenienla pour ee que vous avez 
btsn voulu hure pour mo venu* en aide dans 
tua siuiaTiou et fsoulaijer mes pauvres petits en
tas la. 

» Ma situation, depuis l'intervention de votre 
lournsl. s est cOB-udOiablomeut améliorée: mes 
enfante ont aujourd'hui du pain h manger et de 
quoi se cotiM'lr. le vous prie donc de bien vou
loir, en moi. uoni, rotnervter auf<si les nombreux 
i!énisreux don&lours qui, par leurs dons, sont 
venus S notre secours. 

• Je vous signal* que des persoiutes d'Hellem-
it*s ont adopte un de mes petits enfants. 

» Mon aîné s ennuneucé u Iruvalller. 
• Après la misère, uous goûtons maintenant 

un puu dp uu'j» cliv. mais Jamais le n'oublierai 
nue nous ne l'avons oblenu que grâce S votre 
IntervenUon et S nnlépM qui! vous apportez S 
défend.» tes frugille» nombreuses. 

» Avoo mes vifs rsmerciemonte, Je vous prie 
d'agréer Monsieur le Directeur, mon uv^hran-
Utbte raoomutissance ot mes sincères civilités. 

» Mme Veuve CAFFICR, 
• à Estrés-Bianche. » 

Tandis que des gages 
sont pris dans la Ruhr 

i«A<aa*»<aasi*.«a«i n i i y u m 

Le Gouvernement fronçais élabore te plan 
d'an nouveau préfet de moratoire à l'Allemagne 

Paru , SI. — On donne les préparions sui
vantes sur le projet de moratoire garanti 
dent MM. Poincaré et Barthou se sont srj-
tretenus aujourd'hui. Ce ortjet qui a-eéordg 
à l'Allemagne — i une Allemagne docile 
aux réparations — un rporeiprlum de dsuk 
années, se distingue du ptaa français pu
blié le 4 Janvier par a n trait Important 
emprunté au projet italien : LA France 
demande à l'Aflemagne de mettre ù profl 
te repu ds deux années qui lui est accor-
<Ié tSSûr optSrer un emprunt intérieur (c est-
à-dire en fait un prélèvement sur la for
tune de ses grands industriels) de trois 
milliards de marks-or. Sur ce montant 
•V») oiillions s<'raient affectés à la stabili
sation du mark et dedx milliards et demi 
devraient aller aux rtpn rations, t a France 
ne se dessaisira qu'a ce prix ttii produit 
des roses qu'elle a Désormais Pris en 
mains Ouant aux gagea eux-mêmes, elle 
les gardera par devers elle tant qu'elle ne 
sera pas assurée de recevoir lea paiements 
auxquels ello a droit. 

Il est rappelée que dons les propositions 
qu'il fit parvenir aux gouvernements alllùs 
t» U décembre dernier. U goiaverpemeut 
Allemand se faisait fort de lever un em
prunt intérieur de 3 mlllairds de marks-or. 

La Commission des Hépar*tions dMlhé-
rera lundi on mardi prochain sur es projet 
de moratoire. ^ ^ 

Apres les arrestations 
D e s o u v r i e r » p r o t e s t e n t 

e n c e s s a n t l e t r a v a i l 
Dusseldorf. 21.— Les ouvriers de la mine 

sont mis eu gri'vo pour pioUbltr contre 
l'arrestation do M- Olfe. 

Une délégation d'ouvriers des mines 
Mcullex do Reckllng-hausen est venue 
trouver hier le générai Denvignes pour 
lui faire savoir qu'ils .se mettraient loua 
en grève si un de leurs contremaîtres ar
rêté nier, n'était pas relâché. 

Ls général a répondu qu'il examinerait 
la demande, mais qu'il ne lo ferait qu'à, 
la seule condition quo la menace de grève 
soit retirés. 

La délégation promit que, dans ces con
ditions, lo travail continuerait lundi. 

On signale quelques mouvements de 
grève dans les mines de Ciadbeck, Moel
les. Kastrop. Kirvlioide, Todepchvolntt, 
Ueurfgno et UœlUausi'n. 

L autre part. A la tcuito de l'arrestation 
du Président du la direction "<* cftemlni 
de fer d'Esson. les organisations syndica
les des ChyalnoU ont aussitôt adresse 
une prolestsuon commune tt la coounis-
sion iuterolliéo des chemins de far de 
campagne. 

Do leur coté, les ouvriers et employés 
des établieaemenU Thysaen ont diclpre 
iiu'ils se meUruieni on grève si M. Thys-
sen n'était pas relâché. 

L a g r è v e d e s c h e m t t o t e 
n ' é a i p a s ) e n c o r e t o t a l e 

Dusseldorf, 81. — Au cours de ta jour
née d'hier, 22 wagons' d s ooks, soit étO 
tonnes ont été saisis en gare de Marcen 
si déroulés ensuite. 

Os plus, 16 chalands contenant 16.317 
tonnes ds charbon ont été ré misjlionnes. 

La grevé des Cheminots qui a éclaté 
a la gare do Dorlmund est essentiellement 
locale et ne paraît pas devoir s'étendre 

D'autre part, on annonce que la situa

tion demeure calma dans l'ensemble du 
basin de ta Ruhr. 

11 y a eu quelques tentatives de mena
ces de grève pour protester contre les ar
restations de directeurs d'uamss et de mi
nes ; elles n'ont été suivies d'aucur effet. 

On signale toutefois qu'a Dorlmund,les 
employés de la gare ont refusé d'assurer 
leur service. 

Dans toute la Rhénanie, il n'y a pas su 
d'incidents. 

Le paiement des ouvriers 
en pays occupé 

H s ' e s t e f f e c t u é p a r t o u t s a n s 
i m p o r t a n t s i n c i d e n t s 

Dusseldorf, 21. — On confirme que le 
paiement des salaires g eu lieu partout sans 
incident 

Beaucoup dp mines ne paient do resta 
leurs ouvriers que tous les dix Jours. 

Dans quelques maisons de commerce de 
Dusseldorr, les salaires n'ont pas été noyé» 
eu Ils ne l'ont été qu'en partie, soua prétexte 
que l'autorité militaire française a mis la 
rnaln sur l'encaisse de ta Banque d'fimpirs 
el qu'il e?t impossible de se procurer du 
papier-monnaie. 

Malgré les efforts faits du côté allemand 
pour répandra cette croyance dons les mi
lieux ouvriers, cette assertion est entière
ment fausse 

Gest aiRMi qu'hier, une délégation de mi
neurs çst allée exposer ses craintes A ee 
sujet au généra] Denvignes et lui s dit que 
si les tonds ds la Banque d'Empire étaient 
saisis, le» salaires ne sauraient être payés. 

Le général Duivignos leur a expliqué que 
ces fonds n'étaient nullement saisis et que 
c'était précisément pour que lee salaires 
continuent a être payés que l'autorité mili
taire exerçait se. surveillance. 

I n Banque d'Empire, a-t-il ajouté, est 
absolument libre d'effectuer toutes ses tron-
«actions habituelles. 

La délégation s'est retirée, satisfaite ds 
ces explications. 

• • • ' • '• » 

L e s gros a c h a t s d e charbon 
de S t i n n e s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 81. m Le Peuple s ignale que 

trois émissaires de M. Sttnaps sont venue 
conclure an Angleterre des marchés pour 
de grosses fournitures de charbon i n d u s 
tstas anglais. 

Interviewé par ce Journal, l'un des trois 
émissaires a déclare que tous les arrange
ments étaient terminés, lee achats de Stin
nes s'élèveraient A plus de 9 millions do 
livres sterling et les livraisons seraient 
échelonnée» sur une période de s l i mois. 

Une incursion bulgare 
en Yougo-Slame 

2 0 S e r b e s a u r a i e n t é t é t u é s 
Londres, 21. — D'après «ne dépêche ds 

Belgrade, reproduite par divers journaux, 
une bande de Bulgares aurait traversé la 
frontière méridionale de la Serbie et atta
qué le village do Kadrufalk. Vingt habitant* 
auraient été tuée. Le gouvernement aurait 
envoyé des renforts et envisagerait la pos
sibilité de placer des troupes Te long do la 
fronuene. 

Dne belle famille do Nord 
Lam Colpaert, / fa Denmtn 

Dassin compte au nombre ds ses habi
tants un* des plus belles familles du Nord, 
la famille Odllon Colpaert, dont nous som-
BSSS heureux de publier ici l'intéressante 
photographie. 

I n famflle Colpaert habite actuellement 
Denain, dans les baraquements placés sur 
le terrain de la gars d'Aniin. Elis occupe le 
n" 2 de ces baraquements. 

. 

* 

e^Hi -. 

la Yilfo fc Lille a fété Mer 
le Centenaire d'Uward Lalo 

LA FAMILLE COLPAERT-DEQRE8 
(Photo Landouzy) 

Le père, Colpaert Odilon, est né s Gand 
au 1881. H exerce toujours la profession de 
terrassier. Son salaire est de 10 francs par 
jour, aussi, les reasourqes de ce foyer sont-
Jlies plutôt maigres. 

La nverc, Julia Do Grès, est née à Bras
sières (Nord) en 18S9. 
, Les dix enf.tnls sont respectivement Agés 
de l t ans !»«, 1.' ans 1/3, 11 ans, 10 ans, 
7 ans i!i, 0 ans, 5 ans, 3 ans 1JX, 2 ans, 
6 mois. 

Les doux «tués ns figurent p.is sur cette 
photo, étant l'un, en Suisse dnus un sanato
rium, l'.iutre diiiis une maison de famille où 
ils ont wU placés par l.<s soins du Comité 
rlu la Croix-llougc do Dassin. 

M u s e Li l lo i se 
_ A C T t . ' A M T t 

A Guillaume II 
A l'occasion de s'n anniversaire 

rwi. 

Les expulsés seront 
assurés d'un abri 

• 
Et l'expulsion ne sera employé 

vue comme megen extrême 
Il parait que lu nombre des expulsions de 

locateirns va diminuer »Arieum?menl. rtes 
insii'uctions dans ce sens viennent d'âtre 
envoyées par le Cierde des Sceaux A Isnts les 
parquets uo i'ranoe, qui on donneront con
naissance aux huissiers. 

La note contenant cas instructtona rap
pelle la loi du 30 decunipro IftSi qui tend k 
surseoir aux expulsions et ajouts : 

Aucune (orme, aucun délai ne sont pres
crits pour solliciter co sursis : la demande 
pourra donc être introduite directement ou 
sur procès-verbal do difficultés d'expulsion ; 
dans ce dernier cas, l'huissier chargé o i t » 
trumenler ne saurait jamais prendre sur lui 
de passer cuire et devra en référer au Juge 
compétent 

U pourra arriver que des sursis soient re
fusés et que dans des cjrconslsneep excep
tionnelles, ils soient refusés « des gens sons 
sous abri. 

|1 y aura enfin des localités et des person
nes auxquelles la loi ne s'appliquera pas. 

Dans cette éventualité, les parquets étant 
sans droit pour mettre obstaulo A l'exécut.on 
des décisions régulières do Justice, il m'a 
paru que, dans un intérêt d'humanité ut 
d'ordre publia h la fois, il cmvmnlt de pal
lier, dons la mesure du possible, les consé
quence* (iammagoublee susceptibles d'en ré
sulter pour *>s personnes H les biens des 
familles resteraient sans abri. 

A cet effet, ii a été convenu entre le minis-
tro de l'Intérieur et moi-même, que vous 
vous ticiidTjejten liaison ctroito avec des pré
fets des départements de vntie ressort poiu* 
les aviser, en temps cpnortun, de touti) 
errmlslrtn risquant do laisser snns gîte ceux 
qui en seraient l'objet Ces liants fonction
naires ont d'ailleurs été invitas par mon col
lègue à rectw rcher. d'aecord avise les ms-
niolpnJHés lnU''rttsseee, tous les moyens dont 
l'administration pourra disposer, le cas 
éohéant pour assurer au moins tin abri pro
visoire aux familles qui seraient dons l'Im
possibilité de se procurer un logement. 

Je ne doute pas que cette coordination des 
mesurée dp prévoyance de la part des par
quets généraux et des prêfertuiv* ne per
mette do foire lac A toutes les silnatlons et 
ne sauvegarde nïnaT à. le fols le maintien de 
l'ordre, le respect de la loi et les deveirs 
d'huiqsaitp. 

Souv'nlr des Pisgens de f ûrsnd'Pisce 
de Lille 

w ) V Janvier 1915 (— 

Qu'est th* que 1' vos su' V rsiendrler 
Qu'on arrive an vingt -*ep« tuuvier 
pom»' eh "est r Jour de t'a snnlversalrs 
J'venx point passer cheull' d.nt» sssts t' faire 
Ch* petit poulet qui V f re plslsl, 
Et, sos in sur, S ml aussi. 
A ch' sujet, y vars t' dire eune histoire 
Ou' J'ai toudls su* t'nlr dln» m' mémoire. 
Car rheon* fus ls, pour eun' caachon 
J' dcVos éf. conduit In prt}op. 
Mais, j'arriv au fslt : A oheuir dste, 
Mll-aieuf-clatnt-quinie, " svnt narete 
A li l le, et Justemlnt t* qu»ioi S H'au. 
Tes soldats, pour que cha soteli' blau, 
Avtjtt'nt Ingulrlaade 1' Grand'Plaee e 'touH's d'abres. comme on fait a l' durasse, 

ha nrnivot et' pohit mal du tout, 
Mat» comm* les Prussiens n'ent point d'gont 
Pour tlsux doupes, ch'étot pntot ssoeae, 
ComnV tout ch' qui s' fait ù la mod' boche. 
Kt rr>isesse I 0"e rt'8 rmhnrrits I 
D'puls tout In haut jusque dlns t' bas 
r.rr n'élu, r«u' ors drupeatit. t w luronne 
Avot l'air drôl' su' chenil' colonne 
Uni r'sonnnt un turlumtu I 
Mais v ia idii 1' pus blau du ]u 
I^s nombreux pissons d'che^ oodlne, • 
In ayant l'Déesse pour voisine. 
lis in avott'nt fait leu' r'posoir, 
Chln mil fait qu' du matin au soir 
Y avot des coulons su' • L' Colonne ». 
SI bien, que s' fénsr.t pou' personne. 
L' vingt-sept janvier ches braves ojeaux 
nepnsotfnt au long des drapeaux 
Et Ses rlch's enibi^m's germaniques 
Dis blell's petit'* rrott's symboliques. 
Çh'qul faitjot hurler tes Prussiens 
QUI rejouent turieos c"pim<: des qulens, 
C/os-m nu' los Lltlos d'vort'nt rire i... 
Halas 1 du llnd'muln, faut Wen l'dire 
Ou massarrot tous les cPulons. 
Ch'étot 1' vengeance do tes capons : 
Aii I cires, égal. 1-étott'Bt d' rare 
\A>» bons p'tiw pigeons du Y Grand'Plaee. 
Leu' geste ôtot chti des LtUps. 
Du moins In pinsée, et cheull' fos, 
O Guillaume I Pou' Vn anniversaire. 
Ch'est bleu 1' mês-.e geste que J' viens de 

[f faire. 
Mais cheull' fos eh' s'est pus su' t*n orgeul 
Mon I rtol des Brutes.. C'hest bien su* t'n ocul 

Auguste L A S a s . 
Ex prisonnier dvli du bagne d'Anrath 

«t d'Holtmlnden. 

Pour téter i s centenaire d s 
Edouard Lalo. l'Utuatre compositeur e u 
« Roi d'Ys », une cérémonie offietsU* s « d 
lieu hier A Lille, sa ville natals. 

(Lalo naquit le '£i janvier l.*J3). A ooid 
heures, le* sociétés musicales | t lTantes e s 
réunissaient dans la «sur ds l'Hôtel de 
Vltls Musique municipale des Hapenra. 
Pompiers. Orphéonistes UlloU, Lyre Aexb 
cale de Vauban. Symphonie des D*tsn< 
sours de Lille. Lyrique ds Fivee-Saint» 
Maurice, musique du Centre, Choral des 
Trente. Emulation Chorals, Club Orphéo
niste Fivots. nsusique de) l u . N. C Lysd 
Mualoaie. Association Mutuelle des Agontg 
du Chemin de fer. 

Pat les rues Grande-Chsueaés, Natloneid 
Boulevard de la Liberté, on gagnait le Jar
din Vauhen oh s'érige U monument élevé 
A Ed. Lalo et devant laquelle Avait lieu 
la cérémonie. 

Parmi les personnalités présentes. *f< 
«nalotis Moithy et Goudia. adjotats s u 
Maire de Lille : Gooien, conseiller municl. 
nal ; M. Hennion, attaché au cabinet du 
Préfet du Nord ; E. Ratez, directeur du 
Conservatoire d* LUI*. Q. Petit, P. Fa-
nyau, e t c . . 

Cependant que les drapeaux dea soeissAi 
as* raoxaait autour du monument,agréa
blement décoré et fleuri [>our ia circons
tance, des discours étaient prononces. 

M. E. Ratez rappela la cérémonie dst 
l'inauguration du monumewt Lalo, oéréwo-
nie à laquelle assistaient MM A Braneeu-
détegué du Ministre des Beaux-Arts s i 
Pierii* Lslo, fila du compositeur.* Edounrd 
I^alo n'eut pas que du tafcnt. son elalr et 
ordonné génie enfanta des a<irvres toute 
de noblesse telles que « Le Roi d'Ys », 
" Namouna »,<< La Roneodrc Norvégienne s. 
En fleurlsseat son iNunuiiwut en ce jour 
anniversaire de son ©entenaiiv.Lille honore 
un de ses plus glorieux enfnnts. 

Au nom do la ville do Lille. Moithy, ad
joint, apporte A Edouard Lalo, n . o m m e t s 
ému ot reconnaissant do sa ville natale.Cest 
Pour nous, deelare-t-il.uii do voir impérieuse 
nue d'honorer nos grands, artiste», tiaoosrdj 
Lalo. fut encore autiv CIIOM : unv trrande 
conscience. En ces temps de metvanUiieme 
sa vie nobk< et digne est un symbole. A lu 
gloire do ce grand muatei n. la vlll» de 
Lille est ftere de rendre hommage- » 

L'audition d'une i s i i u i s w sur « Le Roi 
d'Ys » par la musique municipal* t e m l u a 
cette solennité, 

» OOO S w 

Un moyen inédit pour •' 
ne plus rien payer 

FAIRE COMME CET ANTIQUAIRE, 
ANNONCER OU ON EST MORT 

Straeliourg, "1. — La antiquairs » ammit 
Hersclinvann avait trouvé un rooyvg peu 
panai de oommettro Ses eecruquerks et 
d'éVhatiper uux poursuites îudlcleires. Il 
commandait des marchandise^, s'en faisait 
livrer une partie et priait qu'on eevoySl lo 
reste a i^trabhourg, contre rembourtemeot. 
Il stipulait pour l'expédition un délai de 
quelques |ours et, .dans rùHen'iillc, le veh-
dvur ntosyejt un taisè-sert nnuuuçant l e 
mort de J'ucquer- OJ 

Herachmann a déjà été condamné deux 
foie tsour co fait. Il avait Jil ne Wsfugier 
en Allemagne pour se soustraira aux re
cherches dont il était l'objet. 

Récemment parut dans les journaux t>er< 
linoie tins information disant erei llerset)< 
malin s'était suicide, mais quelque tetnpl 
Strès on apprit qu'il avait fait do nou« 
veljeg victinies en Autriche et «u Italie-

Le tribunal l'a ceedamué nar contumace 
A trois ans de prison et 1.000 francs 

d'amende. 
> o o & * i 

Pour la simplification 
des expériences scientifiques 
u m ; M U T H O D I : S I : U A E X P O S I I A U X 
INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES 
Sollicite pur la Enrtion pédagogique lu-

tcrdétiurtfuientale du Nord, M. Ooiooab, 
l'autour si apprécié d'ouvrages sooioires, 
et qui s'est tout •péclalement oonipé- de la 
vulgarisation do l'en saignement des scien
ces à l'école prinioirv, viendra «xnosor s e 
méthode A Affres, lo Kudi » c.<>urant, et 
démontrer nue las expérience* ectentifiquee 
peuvent être, et à peu de frais, coastdera-
blamont simplifiées. 

Un banquet dont le coût est fixé & 16 tt. 
par tête et qui sera u n i A Amas, Hôtel 
de l'Unlegm. A midi précis, précédera l s 
démonstration. 

I x s collègues du Nord désireux de parti
el iser A ce banquet peuvent envoyer leur 
adhésion h. M. C.'uon, Instituteur ù Fonc-
qucvilleBs iPos-d«-Calai«\ Inutile d'en
voyer l'argent d'avance. — Paul DEGHI. 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 
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• • ! • - H I I W M — — ^ i l S I l — — ^ e » — S S » J S — » 1 « S ^ 1 — ^ 

PtlBMIKRI PARIlB 

A l'étang du Pré-Noir 
Et, s'il été evee Pesos! au moment de 

ces rencontres, il ne manquait Jamais de 

— Petit, salue le monsieur ~ui est tou
jours ». bon pour te-pauvre monda... 

— Je vous salue wen, monsieur, taisait 
l'enfant d'un air doux et timide. 

Le calme, l'indifférence apparente do bû-
•taeroo augmentaient l'épouvante ds Corrv 

U s e n ail qu'il veillait aux abords de 
rwiBerge, coiiché nomme un malfaiteur en 
quête dim mauvais coup daps un hangar, 
parmi des débris de paille, de copeaux, de 
i s fata et de bécbes, l'œil fixé de l'autre 
e 8 p de la rue, sur une fenêtre éclairés, 
U SU m e ombra s'agiter deniers les rl* 
ieeux Mânes, que vint rejoindre aussitôt 
«as autre ombre plus petite. 
w9éméL estta feaêtre, celle s e la ebsmbre 
taMcseroo 

Ces degg ombres étaient celles ds Ruds-
berg at w« son fils. 

Il faisait un clair de luns admirable. Cor-
radin sonsulla aa montre- Elle marquait 
trois Usure» après minuit. 

Pourquoi, a pareille heure, ls pars et l s 
fils vensient-ils de se lever f 

Corradin ne perdit pas un de leurs mou
vementé. Son oosur s s mit A battre II s s 
disait que peut-être allait-il touefcer A l'oc
casion tant cherchée, et que cette nuit se
rait décisive pour le reste ds s s vis. 

Bientôt la lumière s'éteignit-
Le père et le fils descendirent l'escalier 

extérieur et se trouvèrent dans la r u s 
— Attend-moi toi, petit, fit «udeberg 

en embi assaut Pascal, et si tu ne me vols 
pas revenir, tu sala os que tu suras A 

Las paroles étaient distinctes. D'autres 
furent prononcées a voix basse. 

Corradin en tira la conclusion toute na
turelle : 

— Rudeberg est sur ses gardes t... 
Mais, du moins, cela prouvait aussi qu'il 

• • •' — — — i — — — 

partait pour une expédition mystérieuse... 
Corradin, de plus en plus, entrevoyait l'oc
casion rêvée. 

Ls bûcheron s'étant engagé dans la ras 
du village prit les champs, gagna ls bois. 
La nuit était si otaire que Corradin la sui
vait de loin sans peine. Du resta, s e staence 
marchait avec loi, car, A plusieurs repri
ses, alors qu'il avait perdu de vus Rude-
berg, celui-ci s'était arrêté comme s'il n'é
tait pas sur de son chemin et essayait (le 
s'orienter, et ces moments d'arrêt permet
taient A l'espion de le rejoindre. Corradin 
avait remarqué que la bûcheron portait, 
an sautoir, une sorte de boite de conserves 
attachée A son épaule par une corde et 
qu'il maintenait avec s s main pour éviter 
les soubresauts. 

— Les clichés I Bounnura-t-U avec une 
joie profonde. 

Rudaberg avait atteint ls bois. 0 s'y en
gagea- Corradin put ss rapprocher sans 
être vu, grAcp aux broussailles et sens 
craindre lea alternatives d'ombre at de lu
mière 

La course sous bois ne tut pas longue 
Rudetoer atteignit une elsirière ou ns 

poussaient que des arbrisseaux, mais au 
milieu d'eux un chêne superbe — on des 
rares chênes ds ce cois ds forêt ~- élevait 
vers le ciel sa forts membrure séculaire 
dans uns envolés qui éloignait da loi las au
tres arbres. Il prenait pour lui seul tout 
l'air et toute la lumière et tout ce qui es
sayait de pousser et ds vivre autour de lui 
végétait- Ce gésnt, d'un seul Jst dp tronc, 
s s lauoail A trente «u quarante pieds du 
sol et IA seulement commençaient Us bran-
oses. 

Le bûcheron s'assit au pied, pour se re
poser, alluma sa pipe et rama. 

Ssa petits yeux vif* viraient autour de 

lui dans un perpétuel geste dp surveillance 
et. tons ses sens aiguises, il «coûtait la vie 
dp le nuit dans le fourré. 

Mais il n'entendait que les bruits fami
liers auxquels, depuis longtemps, était ac
coutumés son oreille... inseotes qui se traî
nent sur les feuilles mortes... départ furllf 
d'un lapin... le bond d'un chevreuil, ou, du 
lient de quelques cimes, la tombée de bran* 
chettes mortus- Rien de suspect. Et 1 hom
me fumait, tranquille, sans se douter que, 
au ras du sel, deux yeux ne ls quittaient 
pas, attentifs A tous les gestes... 

U resta longtemps ainsi, bourrant et fu
mant pipe sur pipé. 

Corradin s'inquiétait : 
— Qu'attend-ii? Que prénare-Wiî Enfin, 

qu'est-ce que tout cela veut dire ? 
Il était trop loin pour distinguer ce qui 

se passait sur cette physionomie... Ces re
gards aigus sous la rude touffe noire des 
sourcils... et les frissons qui tout A coup 
faisaient vivre ces traits sous les poils em
mêlés de la barbe. 

Enfin, Rudebérg se décide à agir. 
U retire de ses poches deux forts éperons 

qu'il fixe avec uns courroie aux talons ds 
s ss sabots. 

U se lève, embrasse de ses deux bras lar
gement étendus le tronc énorme dont il ne 
couvre et o'ôtraint ainsi que lo quart ds la 
circonférence ; U enfonce d'un coup vigou
reux son épsron gauche dans l'écoros et, 
pesant dessus eerntne s'il montait les mar
ches d o n escalier, il se soulève... 

Ensuite, un coup vigoureux de l'éperon 
droit, et >le même gss ls d'ascension. 

A chaque coup de point*, Il mentait, pa
reil, dans le elair de lune qui s'éteignait, 
pour, tout A l'heure,. faire place è l'aurore, 
a quelque animal fantastique dont Corradin 

entendait parfois, dans un effort, le souffle 
puissant. 

U atteignit les basses branchas et dlsps-
rut dans ls feuillage rouillé de l'automne où 
t'en n'aperçut plus qu'une masse sombre 
ss remuant indistincte. 

Quand il redescendit, un quart d'heure 
après, Il no portait plus en sautoir sa boite 
de conservés. Et, Corradin, en le voyant 
passer près de lui, eut un frisson de triom
phe. 

La cachette était la-haut, dans quelque 
creux de l'arbre géant, bion è l'abri, nid 
d'écureuil, ou de fouine, ou d'oiseau de nuit., 

Mais le problème se dressa devant Cor-1 

surtout sans aide «t sans mettre personne 
dans .a confidence? 

Une échelle T Nos, fl était trop loin des 
Basses-Bruyères. 

Une forte corde f Oui . . Et bien que .l'au
be fût prochaine, il avait le temps de cou
rir A la fabrique, ds s s munir d'une corde, 
de revenir, dé grimper... car il ne fallait 
pas perdre une minute... Ls salut était IA... 
et 0 fallait craindre tous les hasards... 

Alors, son parti étant pris, il se hAta, 
courant par les sentiers sans reprendre ba
leine. 

Une heure après fl était revenu. 
Le soleil se montrait a l'borison, mais 

qu'importe! Autour du grand chêne, aucun 
travail de bûcherons. C'était la solitude et 
même aucun chemin ne conduisait Jusqu'au 
géant... Personne ne viendrait interrompre 
son travail... 

La corde accrochée A la plus basse bran
che et enroulés autour do tronc lai offrit 
un point d'appui pour s'enlever tantôt avec 
les pieds et tantôt A la fores du poignet 

Il n'eut pas de peine è gagner la moitié 
de le hauteur et la, au croisesnent de deux 
fortes branches, il découvrit la cachette qui 

s'enfonçait dans le cœur de l'arbre, A lai 
profondeur d'une trentaine Se centimètres., 
Rudebérg avait bouché le trou avec de l e 
mousse, des feuilles, des bra:ionsttes eas« 
secs. Corradin enleva la tout et plongea s e 
muin. En rencontrant le froid d'une botta 
ds fer, il se mit A rire. 

n retira la botte. La corde y était encore] 
attachée et il la paasa A son ose . 

Sa besogne était terminée st en redew 
cendant il était léger comme un oiseau. 

D'en bas, il fit tomber la corde. ISnroulal 
autour de sa ceinture, car il ns (allait nés* 
en rentrant anx Basses-Bruyères, etsfirerl 
l'attention des gens qu'il ne manquerait pas 
de rencontrer. 

A huit heures, son expédition terminée^ 
il arrivait A son pavillon 

Tout près, sur un banc, assis l'on contre 
l'autre, un homme et un épiant ffitten-
dalsnt. 

De loin, en entrant dans les jardins, H lad 
avait reconnus et il avait vivement cecad 
sous son veston la boite en fer— 

Il souriaiL Q ne craignait pies non dé 
Rudebérg réduit A l'impuissance. 

En apercevant le directeur, Rudeserg se 
leva, Ole sa casquette et dit : 

— Bonsoir, monsieur Corradin, uses «ves 
fait une promenads A l s fraisas T 

Et, A son nU : 
— Dis bonjour eu moasieur, psitt,.. s 4 

monsieur qui nous veut du bien... 
— C'est mol que vous attendes, Rodai 

berf T Vous vouies me parler f 
— Oui... si oa ne vous éérsnge pes trop, 

monsieur le directeur. 

ueémei. 
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